N
. -.-
=
Call
-

C DiVREN enar UL g4
wlreregarde lesmaturs , qui font volontiers . . .
' : & di’gcﬁﬂmnt fe f&::ﬂﬁ:ﬂﬁi‘
glent parmy les acmes,/sidue dimicantibus diffi- mass.
ile marum coftodmemenfuram. Touesfoisily fape
ettre peine, & fpecialementy inftaller , sfl =708
epeut,trois vertus:continence, par laquelle
pute gourmandife, yurongnerie, paillardife,
& rourte volupté infame foit chaffee, laguel-
eapolcronit & relafche le foldat, Desenerar A 7455
bore ac virtuto wiles affuetndine volnpratum 5, vel-
foin Annibal , qui fuft amolly par delices
nvn hyuery & fuft vaincua parles vices, luy
i eftoit inuincible, & vainquoit tout par .
rmes : Modeftie en patoles, chaffant toute Medeftie,
nnité, vanterie, brauerie de paroles : lavail-
ne remue point la ligue, mais les mains:
el point hatangueu(e, mais exécute, Vi
i milsti factis magni,ad verbovim, liigueque cer-
emina iiclesdefcrimen ipfam certansinis differe  vivi
fies, i opere acves ante 34 placidi, Etau contrai-
tlesorands parleurs ne valent rien, N
bis | limoua )E:m:ﬂ. Orlalangueeft pour le
oifeil , Ta main pour le combar , dict Ho-
*t€ ¢ En faicks (c’eft vne (imple & prom-
€ obeiffance fans marchander ou con-
Tooller les commandemens des chefs)
It bone niilitie, velle,vereviobédive : Abfti- :bﬂiuw
Hee , parlaquellelesfoldats gardenclears
08 nettes de toure violence , fourrage,
~recin, Voylaen fommela difcipline milie
Ssaquellele general feravaloir parloyet
| | e e

—~ —— T T T T T ey S — S .___,‘;_m
- : |




Taciv.

= ces qualitez, fcanant & experime

Tacis.
= ale

yaleG

Ry

"5'““'5&&?& 3 qun_l’-'u,meg vautauta
b g&"‘ﬂ# k£t fauc faire pl_q's:,. {

g

gousernail. |

Maiftre de camp Coloon
ral &B_incdpinimﬂs eltre

* detoutlerefte, plus inducerepone:
" citw.  Or ce general celtle P
& fouuerain , ou celuiqu'i
bien choifi. La prelencedu Pri
grand poids & eflicace, pour:
&oire,redonble la force & le cot
- & femble eftre reqnife,quandil y
de (on eftar,on d'vne prosince...
de moindre confequence il s'en
ter, dubiis pr aliorumexemtus [umme ¥
Jepfum referner. Auvelte vn genera

militaire, ayant veu & fenti toures *
fortunes, Secundayam ambig waruue
eoque intervitus 2 Prouident, & bienacdtirs
par ainfi raflis,froid & posc, el 1gNee

$ I"#



T e
s o
e

REIIL cuAr, I1I. o
‘precipitation,laquelle non feule~ -
nt ef 'lﬁkk&!ufgﬁfé 1O FRR v
tes en laguerre ne lgpuuuenti‘h’bil-te;-,i@ﬁgs Ll Sk
wtinbello bis peceare.  Parquoi il doit plaftoft &is
regarder derriere foy que deunant, E#Cﬁq-ﬁﬁai--'s 5]
t potins vefpiceve quam profpicere, 3, Vigilant & Ifg,”q" '
adtif, & par fon exemple menant & failant fais i
red fes foldats tout ce qu'il veut. 4 Heureux,
lebon-heur vient du ciel , maisvolontiers il
wit & accompagne ces trois premicres qua-

I e T e

-

- Apresles munitiss &les hommes de guer- cb?* P
e, venons aux reigles & aduis generanx pour? fs
dien fairela goerre.  Ce troifiéme poinct eft /.
¥ntres grand & neceflaire inftruméc de guer- re L guer=

e, {ans lequel & les munitions & les hommes re.

nefont que phantofmes , Plura confilio quam Vi

pereiuntur, Or de les preferire certains & per-

petuels il eft impoflible. Car ils defpendent de

tant de chofes,qu’il faut cofiderer, & anfquel a5
fes il (e faut accommoder,dont a efté bien dir,

queles hommes ne donnent pas confeil aux

ditaires , mais les affaires le donnent aux

Jommes, qu'il faut faire la guerre 3 'ecil. 11
fatprendre adeis {ur le champ , Confilumim a-

s,carles chofes, qui furuiennent donnent

Xlis nongeanx., 11y enatoutesfois de fi ge-

erau &certains,que lon ne peuc faillirde les

M€ & lesobleruer. Nous en defduirons icy

19€lques yns , aufquels lon pourra toui-
“MWsadionfter, Les ynsfonta obferuer tout "

e . Ll i}

% I"#



n

 Lepremiereitde guetter foion
- & empoigner les occafions, pe
- vne,& nepermettre,s'il fe peur,q
- prenne les fiennes, Lroce;
cours entousaffaires humaing, f
enlaguerre,ou elle aide plus qu
Faire {fon profit des bruits , qui cc
Vvray ou faux peyuent beaucoup
commencement. Fama bellaconflant,f
- canficityan [pem metnn e impellit animaos,
3. Mais quand 'on eft en train, iln
plus donner peine : les confiderer
ne laifer 3 faire cequ'on doit &
que laraifon confeille, & demeurer
me, :

+
l"

w
=

4-Surtout {e garder de trop grande onfia
& affeurance , par laquﬂc on melpri
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